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ARTHUR JOBIN
ou l'infiguration emblematique

Toutes les oeuvres d'Arthur Jobin ont la meme apparence : une
surface plane sur laquelle se reflechit la lumiere et oü l'espace se

concentre. Une lumiere chaude les illumine, une action temporelle
les circonscrit. Mais un mystere particulier habite chacune d'elles qui
la singularise. Sous un jour parfois miraculeux, Jobin sait montrer les

simples structures d'une polychromie qu'il a savamment selectionnee.
Alors qu'une idee processionnelle et possessive les envahit, elles sont
caracterisees par la splendeur geometrique de formules constructives,
dont l'aureole creatrice passe sur la peinture comme un souffle
regenerates et dont les accents magiques se repercutent organiquement.

L'art de Jobin n'est certes pas une invention que l'on voit dans

sa totalite pour la premiere fois ; mais en nous livrant ses propres
conquetes, il constitue, sans aucun doute, un des chapitres revelateurs
de la plastique nouvelle. A travers son personnalisme exigeant, nous

pouvons en saisir le developpement dans toutes ses nuances et remon-
ter facilement aux sources de la peinture moderne, vers les brillantes
spheres qui en furent le berceau.

Cet art ne s'integre pas seulement dans une histoire fabuleuse

qui nous vient d'Italie, d'Espagne, de France, de Hollande, de Bel-
gique, de Russie et d'Allemagne, mais il s'articule naturellement dans

cette vaste confrontation de races, de temperaments, d'inspirations
et de techniques. La premiere confrontation universelle depuis celle
de la Renaissance, prodigieuse confrontation orchestree par l'esprit
latin de la Mediterranee. Ce monde extraordinaire de recherches est

encore valable aujourd'hui et toujours bien vivant dans l'ceuvre
d'Arthur Jobin. Raison d'etre qui se resout dans l'enonciation lapi-
daire, c'est-a-dire plastique et dialectique, d'une suite d'argumen-
tations fluctuantes et troublantes : l'informel et sa precarite, l'ideo-
logie et son instrumentation, le mythe du reel et son ineluctable
gratuite, enfin l'art et ses merveilleuses finalites, souvent insoup-
^onnees.
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Dans l'infigure de la premiere heure, etroitement tributaire de

la linearite constructiviste ä cause des certitudes organiques qui en
motivaient l'essence, il existait dejjt en puissance le principe d'une
nouvelle forme picturale spatiale. Cette inclination a la decouverte
infusa rapidement a l'art abstrait, qui en recueillit la substance, un
pouvoir humaniste dont le caractere initiatique determina un courant
d'idees inedites que justifiait une mystique preponderante de l'inven-
tion.

C'est dans cette atmosphere savante et stimulante que Jobin a

resume non seulement les intentions de ses debuts, mais qu'il est entre
de pied ferme dans un monde sans precedent d'oü sont sorties la
culture et la civilisation qui nous preoccupent tant aujourd'hui.
Double d'un theoricien, Arthur Jobin reunit en lui deux termes effi-
caces denotant la complexite de son orientation. Sa peinture est
fondee sur une syntaxe et une grammaire dont les moyens expressifs
se transposent selon les conditions d'un langage modele par l'instant
et son actualisme. La necessite constructive de la couleur constitue
un nouvel element s'imposant a notre sensibilite. Cet element
primordial ne se traduit pas en des Schemas sommaires, mais dans l'ela-
boration d'une polychromie assumant l'apparence d'un amplificateur
mythique des surfaces. La composition acquiert alors une valeur
d'absolu dont la grandeur n'est pas le moindre de ses prestiges et
dont le sens n'est point relatif.

L'incontestable merite de Jobin est de nous presenter, sans doute
d'une fajon ramassee, un ensemble coherent de donnees personnelles
sur l'infiguration. Ce grand reve genereux de la geometrie, qui survit
encore ä 1'etat pur dans les reserves naturelles des maitres du cons-
tructivisme, forme un splendide ensemble dans lequel Jobin a insere
ses constructions particuli£res. En dehors des regies conventionnelles,
mais suivant des lois qui lui sont propres, il y a introduit un ratio-
nalisme pictural emblematique qui dirige toutes ses investigations.
On pourrait dire qu'il a quelque peu modifie la topographie et la
typologie de l'art abstrait, qu'il lui a confere un caractere progres-
siste dans le sens d'une evasion structurale vers un domaine visuel
plus etendu et plus fonctionnel, et qu'il est devenu maintenant plus
permeable a certains amalgames plastiques unissant la lumi^re et
1'espace dans un champ limite par les seules ressources de la
synchronisation et de la symbolisation.

De telles prospections font surtout appel a l'esprit deductif, ä ces

pieges dialectiques necessaires dont les sujets imposent des types d'abs-
tractions a la fois francs et subtils demasquant les debauches techno-
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logiques de nos jours. Ce qui ne veut pas dire que les modes d'affron-
tement soient faciles a discerner. On en reste, du moins dans l'oeuvre
de Jobin, aux rapports compliques d'une esthetique ouverte qui n'est
pas en contradiction avec la logique. Le paradoxe de cette situation
ne lui echappe guere puisqu'il qualifie lui-meme sa position de

passage tempestif vers une agregation a 1'architecture.
Jobin regle sa conduite de createur sur des sentiments de vocation

dont le cloisonnement preferentiel engendre une regie d'or qui, en
fait, predispose tous les plans evocateurs d'un art hierarchise. Par
ailleurs, sa teneur en verite graphique determine une vraisemblance
optique dont il est le vehicule. Une remarquable capacite d'interpre-
tation semble se donner libre cours pour conferer a l'emotion la
valeur d'une invention.

Ainsi qu'on pourrait le definir dans cette etude, Arthur Jobin
se montre comme l'acteur d'exploits qui n'attendent qu'une occasion

opportune pour marquer leur epoque. Leur ressemblance avec ceux
des plus authentiques artistes de notre temps est saisissante, non seu-
lement par des details, mais par le sens original des percutants rebon-
dissements structuraux contenus en des ceuvres qui se presentent
souvent comhie des admonestations.

Ii y a une raison ä la redecouverte de Jobin : c'est la confusion,
la mystification, la desacralisation et le desordre contemporains.
Son art est comme une image premonitoire, il s'inscrit avec acuite
dans une resistance au desarroi qui n'a rien d'un desenchantement.
Ses lendemains sont solaires et radieux. lis s'expriment dans une
exaltation des formes nobles et optimistes. Jobin n'est cependant
pas un charmeur : c'est un artiste prenant aux perceptions rayon-
nan tes.

La formulation ne surprendra pas ceux qui savent a quel point
Arthur Jobin a pousse sa connaissance de la transfiguration geome-
trique, a quel point il en a individualist l'absorption pour l'affran-
chir d'une segregation oh l'avait confinee la peinture informelle. Ne
nous dissimulons pas, a ce propos, que l'art construit par la geome-
trie, dans ses applications, a souvent ete detourne de son objet principal

: l'infiguration vivante et son depouillement absolu.

On remarquera que le peintre Jobin, car il est essentiellement

peintre, a su faire de ce depouillement la richesse meme de son
intervention plastique, la richesse meme du style de son ecriture.
Intervention et style qu'il ne reprend pas uniformement, mais qu'il
poursuit suivant des traces preetablies pour les rendre plus visibles

et plus lisibles. Les ruptures qui en decoulent avec un certain passe,
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ne sont en fait que les traits d'union avec un autre passe toujours
present : celui des constantes universelles de l'art.

Le depouillement et la richesse consecutive de l'infiguration posent
done le probleme de la palette de Jobin. Aujourd'hui, en principe,
le jaune ayant ete aboli, eile ne se compose plus que de bleu, de rouge,
de gris, de noir, de rose violet, d'orange et d'un peu de blanc. A ces

couleurs, dont la valeur dominante est la foncee, vient s'ajouter le

vert pour remplacer le jaune. Dans le but d'en equilibrer et d'en
rehausser l'intensite, a juste titre Jobin fait grand cas des « cotoie-
ments » complementaires des vibrations optiques et chromatiques que
ces couleurs peuvent produire. Ces liens ou ces rapprochements voulus
et raisonnes ont la fonction determinante d'un coin qu'on enfonce

pour assujettir un appui ou un support, immobiliser ou affermir
une surface ou un plan suspendu. Ce precede fait partie d'un
dispositif structural qui doit restituer dans une lumiere chatoyante
la semantique de l'implantation plastique dans toutes ses lignes de

force.
Chez Arthur Jobin, il n'y a pas de divorce entre l'esprit et la

raison. Iis lui sont tous deux indispensables simultanement a l'appro-
che de la peinture. lis ne dressent pas d'ecran entre l'auteur et son

ceuvre, entre le dedans mysterieux et le dehors magique, entre la
sensibilite et les instruments de la realisation. Par ailleurs, l'art
de Jobin ne porte qu'un seul secret : celui de sa continuite dans
l'espace et dans l'eloignement de toute inquietude. II n'appartient
pas a une vie dechiree, mais ä un espoir de l'existence dans une
solitude active.

Dans l'art planifie de Jobin, on retrouve la pulsation apaisante
et sereine des sequences neo-plasticiennes oil l'anecdote picturale ou
litteraire est insignifiante, la composition restant dans le cadre
abstrait de la pure geometrie. A travers une operation selective, un
tumulte d'images chromatisees se reduit au choix de la concentration
typifiee du meilleur exemple. C'est une entreprise longue et delicate
ä laquelle Arthur Jobin voue tous ses soins et tous ses dons de pros-
pecteur inspire et prehensile. Ce dessein vecu avec une noblesse et une
dignite peu communes traduit remarquablement quelques aspects
et quelques phases caracteristiques du gigantesque developpement
de l'art construit.

Temoignage de l'homme, traite systematique de sa connaissance,
logique du mouvement qui devient permanence, itineraire sans
detours, regroupement personnel d'idees generales deduites de
tendances collectives, document d'une transmutation qui n'a rien de
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diabolique, recueil de synthases ayant un accent et une portee
qu'on pourrait dire prismatiques, la peinture de Jobin possede encore
la particularity de ne pas repertorier les conquetes de l'art nouveau,
mais d'en exploiter quelques filons restes jusqu'ici dans 1'ombre ou
l'anonymat.

La place nous manquant, il n'est pas dans notre intention de
rendre compte, analytiquement, d'un ouvrage massif tel que celui
de Jobin, mais d'en mettre surtout en relief la technique et la
methode, ainsi que les perspectives qu'il projette au loin.

Pour donner un panorama quelque peu detaille des substances

comiposant son oeuvre, en se plafant au niveau de son ecriture et
de ses travaux preliminaires de confection, puis definitifs d'execu-
tion, il faut suivre l'habile et savante methode de realisation qu'il
s'est forgee et qui comporte six phases bien distinctes. La premiere
consiste dans l'etablissement de croquis exclusivement lineaires,
rapides et spontanes, a l'encre ou au crayon. La seconde, dans le
choix d'un de ces croquis qui sera ensuite amene ä un dessin technique

toujours lineaire. La troisieme, dans l'elaboration, a plus grande
echelle, de ce dessin technique, suivant une recherche modulaire
des points de force et un trace regulateur arithmetique devant cons-
tituer la definition du volume des formes. La quatrieme, dans la
mise au point de palettes chromatiques composees spontanement
avec un maximum de six couleurs, dont l'orange sera souvent ecarte,
et dont la palette selectionnee devra correspondre, dans son esprit,
au dessin structural dresse precedemment. La cinquieme consiste dans
l'etude de variations de couleurs conformes d'apres la gamme de la
palette choisie, c'est-a-dire qu'une meme forme se presentera dans

un ordre different pouvant modifier visuellement cette forme et

creer ainsi une ordonnance variee des formes en jeu. La sixieme
phase concerne l'execution d'une maquette detaillee (souvent diffe-
rente, soustrayante ou amplifiante, c'est-a-dire modifiee, diminuee
ou augmentee d'elements) servant de modele definitif, de bon ä tirer
avant que ne soit abordee par l'artiste la peinture elle-meme de la

composition revee ou le dessin n'est toujours qu'un pretexte, qu'un
support de la couleur.

Dans la peinture d'Arthur Jobin, ce qui nous interesse au premier
chef c'est ce qui l'oppose maintenant ä ce qui en avait fait autrefois
le lieu ideal de ses experimentations : le champ immense des

recherches de Piet Mondrian, d'Olle Baertling, de Pablo Palazuelo,
de Bart van der Leck, de Richard Mortensen, d'Auguste Herbin, de

Jean Gorin et, en general, du mouvement De Stijl, recherches capi-
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tales qui exercerent sur lui une forte et benefique influence dont il
s'est aujourd'hui enticement libere, mais qui n'en constituCent pas
moins pour Jobin une fulgurante revelation.

L'intervention d'Arthur Jobin n'est pas de nous donner unique-
ment l'un des aperfus fideles d'une lutte engagee contre la mentalite
de sa generation et les objectifs tendancieux, chaotiques et decon-
certants de la societe qui l'entoure. II entend que les effets d'une
peinture rationnellement analysable comme la sienne soient ici en

nette majorite dans ses preoccupations. C'est ainsi qu'il desire repon-
dre aux imperatifs categoriques de son temps. II semblerait, par
consequent, que 1'aspiration la plus forte de son art reside dans

l'interjection de la recomposition qu'il effectue d'elements createurs
choisis et sortis d'une espece particuliere de decoupage s'appuyant
sur des observations sagaces et impitoyables.

Arthur Jobin est un artiste concret et complet dont les nom-
breuses disciplines englobent la peinture de chevalet, la peinture
murale, la peinture cinetique simple ou ä double face, le relief plat,
le bas-relief, le relief en beton brut, les ecrans transparents, les jeux
d'orgues en plexiglas, la tuyauterie chromatique, la decoration parietale,

la sculpture en fer, la tapisserie de basse-lice, la serigraphie et
les etudes architecturales plastiques civiles ou religieuses. Les matC
riaux employes pour cette integration totale, collective ou complC
mentaire des arts plastiques a l'architecture et a ses applications,
sont la toile traditionnelle, le metal peint, les couleurs acryliques dans
leurs pigments elementaires, les supports carres ou derivant des multiples

du carre, les bois agglomeres en fonction de la technique d'exe-
cution, les feuilles d'etain pour le decoupage des formes et des

pochoirs, et pour lui permettre un maximum de precision et de

perfection.

La peinture de Jobin a revetu ainsi un caractere homogene, qui
s'est modifie au cours de son evolution, mais qui a garde sa consis-
tance. Liees aux expressions d'une simplicite qui n'a rien ä partager
avec 1'indigence, les destinees de cet art architecture agissent comme
une aimantation sur les propositions vitales et intellectuelles qu'il
actualise.

Peinture ä la fois musclee et epidermique, charpentee graphi-
quement, issue de conditions elementaires et mathematiques, eile
magnifie une reflexion et une presence de 1'esprit dont les partitions
plastiques decoulent tout simplement et tout naturellement de la
ligne et de ses composes, du carre, du cercle et de ses tangentes, de
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l'arc de cercle, du demi ou du quart de cercle, de leurs imbrications
et de leurs combinaisons.

Les titres des tableaux de Jobin servent assurement ä classer les

types de son art varie et fecond. lis vont en effet des emblemes

aux signes colores, des sources d'inspiration aux symboles inattendus,
des convergences synthetiques aux repartitions systematiques. Leurs
expressions esthetiques et plastiques s'attachent aux lignes paralleles,
aux cercles centraux cernes, aux carres contenant des formes circulaires
ou des ronds inseres comme des objectifs, aux diagonales montantes
ou descendantes pontees sur un demi-cercle, aux bandes verticales,
retractiles, oblongues, paralleles (disposees a l'instar de tables gigo-
gnes chinoises) et sommees en demi-cercle, aux formes concentriques
pneumatiques ou en arc-en-ciel, aux elements passant du carre au
rectangle, aux triangles superposes emanant du carre, aux rectangles
barlongs ä deux cotes arrondis portes par des verticales, aux carres
juxtaposes renfermant un carre central ä deux gouttes pendantes,
aux carres composables, aux carres a angles arrondis et axes sur une
surface circulaire, aux rectangles composites formes de surfaces poly-
chromees reparties diagonalement ou parallelement, aux carres ä

tons multiples presentant dans leur partie superieure trois cercles
circonscrits qu'enveloppent deux rectangles verticaux ä sommets
arrondis. Cultivees avec l'attention qu'elles meritent, ces expressions
constituent les pieces justificatives de la vaste synthase de l'ceuvre

que Jobin a entreprise.
Ii y a la une serie de faits nouveaux dont une partie de la

theorie reste peut-etre a decouvrir, mais qui sont incontestables et
qui fascinent. II y a la un canevas structural qui fixe et prolonge
des pensees, des meditations et des actions dans des directions que
Jobin n'a peut-etre pas enticement pressenties, mais qui s'affirment
comme les interpretations casuistiques d'une verite, comme des sys-
temes capables de faire rayonner une doctrine esthetique. Par contre,
la polychromatisation que celle-ci entraine a le pouvoir de
transformer en actes picturaux une geometrie qui demeure cependant
toute-puissante, qui s'avere evocatrice de reformes fondamentales
n'entendant pas resister a la flamme interrogatrice et victorieuse de
l'inconnaissable. Les emplois d'un esprit enthousiaste allument l'ar-
dente soif de ^investigation dans ce monde prodigieux des rayons et
des ombres fait d'un front de ciel et d'un regard des grands ailleurs.

En groupant avec intelligence les metaphores dessinees de ses

compositions, pour que leur authenticity apparaisse entiere dans le

developpement de la forte action equilibrante qu'elles exercent, Jobin
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fera dire aux formes les plus simples ce qu'elles ne disent point
aux ignorants. II songera surtout ä faire naitre aupr^s de l'obser-
vateur attentif un etat revelateur et initiatique de comprehension.
Sous son pinceau, les couleurs elles-memes prendront alors une
signification symbolique dans certains cas. II arrivera, par le syst&me de

la metaphore, ä des compositions fort ingenieuse, parfois meme
grandioses. Cette periode de Jobin qu'on pourrait qualifier d'hieratique,
parce que le symbolisme immobile et intentionnel domine dans sa

peinture emblematique, a cree des signes plastiques et optiques qu'il
conviendra un jour de mieux approfondir.

On ne saurait nier qu'en reduisant ä l'extreme le clavier de

ses couleurs, qu'en la simplifiant toujours davantage, la palette
d'Arthur Jobin s'est avivee d'un eclat singulier. En effet, les surfaces

polychromees d'aujourd'hui trahissent des idees sous-jacentes que la
ferveur d'une imagination retenue et modulee revet d'une brillance
spatiale. II est manifeste que Jobin a eprouve le besoin de rendre
sensibles a notre pensee et visibles a nos yeux les apparitions magi-
ciennes d'une beaute interieure, de nous offrir une description
elegante, mais sans atours, d'une incorporation picturale ä l'architecture
plane qui puisse repondre necessairement aux fonctions de l'une et
de l'autre. Cette tentative reussie denote un art eminemment pro-
gressif et curieux d'agrandir son domaine. Un indice non moins
significatif de cet aspect, c'est la volonte methodique de soustraire la
peinture aux abandons d'une orientation qui n'aurait pas l'harmonie
pour but.

Comme nous l'avons vu, il est indubitable que Jobin a ete con-
fronte avec des situations psychologiques speciales lorsqu'il a etudie
les oeuvres des grands maltres du constructivisme. Ces analyses l'ont
done amene a se pencher sur certains probtemes relatifs a la formation

de l'art abstrait. De ces acquisitions, il n'a retenu que l'indis-
pensable pour se munir d'un bagage spirituel approprie ä la realisation

de son entree dans l'inconnu de l'infiguration. Ii est ä peine
besoin de dire que la position de Jobin est actuellement aussi eloignee
qu'il est possible de ses premiers entrainements. Elle concorde sans
doute avec leur esprit de purification et de reforme, mais eile ne
leur ressemble plus. Elle appartient a une communaute d'idees qui
a aussi pour devoir l'individualite et la fantaisie personnelle. Assu-

rement, c'est sur une bonne route que Jobin s'est engage pour accom-
plir son surprenant voyage. Plus qu'un simple moyen de transfert
vers des horizons nouveaux, son adhesion au constructivisme est
quelque chose de vivant et de reel. Absence d'audace ou prudent
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calcul Ni Tun ni l'autre, mais la decision avouee de poursuivre
l'effort de configuration d'un art construit de la peinture dont les

principes magnifiants l'ont conquis, dont le futur l'a subjugue. Or,
c'est en fin de compte a quoi tendaient les experiences initiales de

Jobin. Mais le suivre sur ce point n'est pas remettre en question
toutes les vertus et l'esprit meme de l'art abstrait. Jobin a voulu en
connaitre et en extraire les regies pour penetrer dans un monde
vierge et pour en agrandir l'espace. Si sa demarche rejoint celle de
ses predecesseurs, c'est qu'en effet il s'est toujours agi de favoriser
la transformation, la metamorphose et le deroulement d'une culture
telle que les precurseurs de l'infiguration l'envisagerent des le debut,
telle qu'ils en fixerent les transmutations et les profondes transpositions.

Pour etre complet, il faut toutefois mentionner les divergences
utiles qui les singularisent et qui font de leurs inventions un com-
plexe stylistique fonde sur les pouvoirs createurs de la variete dans

l'unite, dans une unite qui n'a rien ä voir avec l'uniformite.

En suivant primitivement des courants d'une aussi grande enver-
gure, Arthur Jobin n'a done pas restreint ses ambitions. II les a

canalisees, endiguees dans le sens d'une cooperation et non d'une
imitation. Ainsi, les lignes fondamentales de la renovation plastique
mondiale n'ont pas ete generalisees mecaniquement et outre mesure,
mais elles sont passees a l'etat de dogme propre dans le creuset d'une
interpretation differenciee. En tout cas, une chose est certaine, c'est

que cette introduction dans la sphere immense des ramifications
multiples de l'infigure a porte de tres beaux fruits. Par ailleurs,
un cycle inedit est venu s'y ajouter.

On ne juge pas un artiste sur ses premieres conceptions, mais sur
l'ensemble des formulations d'une periode bien remplie. Jobin, quant
a lui, doit sa valeur a ce qu'il a realise et non a ce qu'il a promis.

Apres l'architecture, la peinture fut le premier instrument de

progres intellectuel des societes. Les figures des grottes, les reliefs
et les gravures des roches ont de beaucoup precede l'ecriture. Autrefois,

et hier comme aujourd'hui, l'intuition et l'eclatante imagination
des artistes precurseurs ont devance la science dans bien des pro-
blemes transcendants. Qu'il nous suffise de penser a Piero della
Francesca, a Leonard de Vinci, a Theo van Doesburg et ä Le Cor-
busier. Leurs remarquables travaux d'invention et de decouverte
contiennent des vues et des perspectives inedites sur l'avenir dans

lesquelles s'int^grent les equations differentielles des mouvements
createurs du monde moderne. Toutes proportions gardees, c'est sur
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les traces de ce monde moderne qu'a marche Arthur Jobin. Mais il ne
s'est pas contente d'ajouter un resultat de plus, füt-il du plus haut
interet, ä ceux qui nous ont deja ete transmis, il a fait une etude
approfondie de l'abstraction pour laquelle il a employe toutes les

ressources dont il disposait sur les theories nouvelles des fonctions
picturales, plastiques et architectoniques des couleurs. Il a tente la
codification des propriety des fonctions ä variability dirigees ou
independantes permettant de donner la solution complete d'une
composition chromatique sous sa forme la plus precise et la plus
logique, sans en oublier la beaute specifique et les rythmes harmo-
niens. Ces applications qui avaient ete bornees, jusqu'ici, a la seule

mecanique des rapports consecutifs, a la pure analyse des dimen-
sionnements lineaires ou ä la simple geometrie des structures, ont
penetre le champ de l'abstraction construite ou intervinrent justement
les questions des fonctions transcendantales et symboliques de la
couleur.

Avec l'apparition de la plastique infiguree, jamais on ne vit aussi
clairement le contraste existant entre une certaine science destruc-
trice de nos jours et l'art regenerateur de la tendance constructiviste.
D'autre part, s'il est vrai qu'egalite signifie presque toujours anta-
gonisme, pourquoi alors chercherions-nous un terrain d'entente entre
ces deux conceptions de vie totalement inconciliables Pourquoi
chercherions-nous la fusion d'un dualisme irreversible appartenant
a leur propre nature et faisant sentir, plus qu'autrefois, le disaccord
separant des sentiments et des pensees dont les aspirations sont
contraires et dont les effets deleteres de la partie adverse semblent
vouloir se perpetuer Pour l'instant, impuissant devant de telles
nefastes consequences, notre monde continuera a etre torture par
ses animosity internes. Toutefois, souhaitons que l'experience des

artistes novateurs nous apprendra peut-etre un jour ä souder ces
deux phenomenes diametralement opposes.

A ce propos, point n'est besoin de trop insister pour dire que
la chaleur de l'exemple de Jobin et la maitrise incontestee de son
art actuel nous le rendent encore plus attachant. Sa participation au
mouvement qui a fait rejaillir la lumiere violente et intense de l'art
nouveau, l'enrichit d'autant de facettes emblematiques.

Les sens de ces termes se veulent avant tout generaux. lis pour-
suivent une quete exigeante de l'essence meme de l'infigure, la
rencontre decisive des formes planes et des couleurs unies, et cette
communication entiere, cette transmission exacte et intacte qui est la
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veritable finalite de l'art. Ii est d'etranges compositions ou la peinture
a une äme, oü l'elevation d'harmonies retrouvees s'associe profon-
dement au cceur de l'homme. On en peut certes souligner la sensible

presence dans les ceuvres d'Arthur Jobin.

Attires que nous sommes par l'equilibre parfait de ses ossatures,
securises par ses formes tranquilles et la regulation d'un esprit qui
n'est guere entraine par les vents dessechants et les errances super-
ficielles ou passageres de la mode, nous pouvons suivre l'auteur
jusqu'au fond de ses choses.

L'etre humain trouve indubitablement sa justification dans les

travaux qu'il entreprend et les monuments miraculeux qu'il dresse,
dans le domaine des arts en particulier. Sur ces traces, sans forcer
la porte des symboles pour les enclaver, mais en composant les
emblemes de leur devenir, Arthur Jobin a diminue les distances qui
le separaient des espaces lumineux et d'une grande diversite de

l'infiguration. Avec toute la ferveur desiree et les accents radieux
qu'il comporte, il nous transmet de longs details sur cette operation
de transposition d'un ordre tout special. II faut reellement que 1'in-
vention de l'art infigure ait ete pour la pensee humaine un precieux
levier et un puissant instrument de decantation, puisqu'il est desor-
mais entre dans notre vie quotidienne pour la rendre souveraine.
Par sa solidite conceptuelle, par sa souplesse scientifique, par sa
diffusion universelle dans tous les domaines de la communication
graphique et cinetique de l'enchantement, il offre aujourd'hui une
grande superiorite sur certains courants informels et gestuels, par
exemple, qui constituaient recemment encore le goüt du jour de la
desagregation et de la violence partisane. Mais les temps semblent
revolus ou seul un collectivisme realiste canalise pouvait tenir le

pave de la rue, pour imposer les photographies deliquescentes de

leur incoherence et de leur satanisme. Les epoques changent, dispa-
raissent peu a peu, avec leurs tricheurs, et les outrances de la gros-
sierete et des pastiches orduriers perdent assurement de leur impertinence.

Elles sont franchement contrecarrees par les qualites libera-
trices d'un constructivisme fait de transfigurations d'une rare pro-
fondeur.

Au demeurant, Arthur Jobin n'est pas si surpris de la direction
qu'il a prise, car, pour inverifiable qu'elle lui soit totalement, il sait
qu'elle represente une equivalence de l'energie creatrice. S'il lui
faudra encore franchir bien des etapes pour depasser, dans une conti-
nuite rationnelle, le stade qu'il a atteint aujourd'hui, qu'il se doit
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de defendre et qu'il sait ne pas etre l'ultime, il va sans aucun doute
rendre son art emblematique accessible au deroulement infini d'un
merveilleux periple autour de la connaissance qui n'a certes pas
fini de lui plaire et de le fasciner.

Alberto Sartoris.
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